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G. Tiercy. — Les lois de variation de 0 el de ß dans un equilibre
polytropique de classe quelconque.

La condition de conservation du caractere polytropique
peut etre mise sous les deux formes suivantes 1:

5© + |r®4 " p3^--4 C (const.) (1)
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R [3R(1 - ß) 3 ffl ]3R(1 - ß)]8 „ül—IT J aifiyi. j =C"P • <2>

La premiere donne la loi de variation de 0, la seconde celle
de ß.

Dans la premiere, c'est l'exposant DC qui caracterise l'equi-
libre polytropique, puisque la classe vaut:

1

" DC - 1
;

dans la seconde, c'est l'exposant x qui fournit la classe, car on
a x:

_ 3
n

1 + 3a;

On peut done indiquer la classe choisie par n, par DC, ou par x.

II s'agit de montrer que ces deux lois (1) et (2) sont äquivalentes.

Pour avoir la forme polytropique de P Cp<"'v, il faut mul-

tiplier (1) par p«^; et (2) par p3 ; on a done:

-0 • p^v + A ©4. p4DC-i c pDC p (3)
[X O

et:
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1 Voir notes precedentes, C. R., 1935, II et III.
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D'autre part, on a evidemment:

4 4 „f.Jv X + ou — Jv — x
o o

de sorte que (4) s'ecrit:
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et l'identification avec (3) conduit ä:
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ces deux relations sont identiques, car la premiere donne:

©4
3 R (l — ß)l 3

aß[x
• P

-ix

4
et — ix — x — 3x — x + 4 — 3 Jv puisque JC a; + -.

D'autre part, on a toujours, comme on sait:

© _ üliß
R '

puisque: T © © u.
Portons cette expression de 0 dans la premiere des (5);

on a:
_i_

Cpß [3R(1 — ß)l 3

TT I ajy—J ' P ' (6)

mais on a toujours
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de sorte que (6) devient:

C(i_ß r3Rji-_ß)]3 r «Pix rx 3x
R L «ßp. J [3 R (1 — ß) j

ce qui peut s'ecrire:

_R3 r3R(i - ß)i3x+i
}fß3l aßg J T9x M

or, c'est lä la condition qui fixe la variation de ß en fonction de

T pour conserver le polytropisme 1.

P Rossier. — Sur la representation analytique de la sensibilite
spectrale des plaques orthockromatiques.

A plusieurs reprises nous avons propose de representer la
sensibilite spectrale er (X) des plaques orthochromatiques par
une expression de la forme:

X est la longueur d'onde. La somme comporte autant d'addendes

que la courbe de sensibilite possede de maxima. ai mesure
l'acuite du maximum correspondant, dont l'abscisse est voisine
de

Nous nous proposons de confronter la fonction ci-dessus

avec la sensibilite de quelques plaques photographiques, deter-
minee experimentalement par M. Stobbe ou M. Dieckvoss 2.

Les valeurs ont ete ramenees ä une echelle telle que le maximum
de es soit egal ä 1.

Le calcul des constantes a ete conduit comme suit. Les

courbes considerees possedent un maximum principal dont
l'abscisse est lue sans difficulte. Calculons l'exposant d'aeuite

1 Formule (141 de la premiere note, G. R., 1935, III.
2 Pour la bibliographie, voir P. Rossifr, Sur la representation

analytique de la sensibilite ehromatique des plaques ordinaires. C,. R.
Soc. de Phys., 1935, III; Publ. Obs. Gen., fasc. 31.
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